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Ludwig Schmugge, Patrick Hersperger, Beatrice Wiggenhauser, [1.] Repertorium Poe- 

nitentiariae Germanicum, t. IV: Indices, par H. Schneider-Schmugge et L. Schmugge, Tü­

bingen (Niemeyer) 1996, XXXVI-534 p. - [2.] Die Supplikenregister der päpstlichen Pöni­

tentiarie aus der Zeit Pius’ II. (1458-1464), Tübingen (Niemeyer) 1996, XII-273 p. (Biblio­

thek des Deutschen Historischen Instituts in Rom, 84).

Depuis l’ouverture des archives de la Penitencerie aux chercheurs (1983), Ludwig 

Schmugge n’a pas perdu son temps. Pour rendre compte des tresors qu’il est parmi les tout 

permiers ä avoir explore, ce sont un colloque et pas moins de cinq livres qu’il a dejä produits. 

Apres avoir enquete sur l’illegitimite ä travers les quelque 80 volumes de suppliques qui cou- 

vrent la periode 1449-1533 (cf. Kirche, Kinder, Karrieren. Päpstliche Dispense von der un­

ehelichen Geburt im Spätmittelalter, Zürich 1995), il s’est attache ä embrasser l’ensemble de 

la documentation qu’offrent les six registres de ce fonds aujourd’hui conserves pour le ponti- 

ficat de Pie II (1458-1464). Pour ce travail - qui inaugure un plan de publications con^u en re- 

lation avec le Deutsches Historisches Institut de Rome -, il a effectue les depouillements en 

collaboration avec Patrick Hersperger et Beatrice Wiggenhauser, formant ainsi avec eux une 

petite equipe ä qui il assigna un double objectif: elaborer le quatrieme volume d’un Reperto­

rium Poenitentiariae Germanicum et presenter de fa$on synthetique les observations reali- 

sees sur cet ensemble.

Ayant re$u ä sa creation la mission de realiser un repertoire des personnes et des lieux re­

levant de l’empire germanique reperables dans les registres pontificaux ou les actes de la 

chambre apostolique de 1378 ä la Reforme {Repertorium Germanicum), l’Institut allemand a 

donne un heureux prolongement ä cette entreprise en confiant ä Ludwig Schmugge la res- 

ponsabilite d’une collection parallele pour les registres de la Penitencerie, Service de la Curie 

romaine vouee ä la reception et au traitement des demandes d’absolution, dispense ou indult 

portant sur les cas normalement reserves au souverain pontife par le droit canonique. Dans 

ces registres ont ete copiees les suppliques presentees par les fideles assorties des reponses qui 

leur furent donnees. Elles proviennent de toute la chretiente latine. La serie ne debutant qu’en 

1410 avec un registre ayant donne lieu aux publications pionnieres de Filippo Tamburini et 

etant totalement deficitaire pour le pontificat de Martin V, celui de Pie II prend le 4eme rang 

dans la collection mais parait en premier.

Les regles ayant preside ä l’elaboration de ce volume sont celles du Repertorium Germani­

cum: extension maximum du champ geographique (qui donne ä des lecteurs fran^ais la satis- 

faction d’y trouver la documentation concemant Strasbourg ou Metz), redaction en latin de 

l’analyse des actes ä l’aide d’un grand nombre d’abreviations (3 pages sur 2 colonnes inserees 

en debut de volume), grand soin apporte ä la fabrication des indices par l’intermediaire des- 

quels passe presque obligatoirement la consultation. Sur ces bases ont donc ete repertoriees 

4028 suppliques sur les 15247 que comportent les six registres. Les analyses sont reparties en 

neuf groupes calques sur les categories anciennes et classes dans l’ordre habituellement rete- 

nu pour ces categories ä l’interieur de chaque registre; l’unite »registre« a donc ete rompue au 

profit de la logique categorielle, mais on la retrouve ä l’interieur de chaque groupe, ce qui 

genere un sous-classement grosso modo chronologique des analyses.

Le caractere strictement individuel des suppliques a facilite la formalisation. Chaque analy- 

se porte un numero qui est la clef de l’indexation; eile debute toujours avec le nom du sup- 

pliant, imprime en caracteres gras, et se divise invariablement en deux parties separees par 

deux points de ponctuation: l’expose des faits et la demande. Celle-ci se limite souvent ä un la- 

pidaire ut supra etant donne le caractere stereotype de la plupart des demandes, sauf pour la 

categorie de declaratoriis, precisement destinee aux suppliques originales que leur auteur s’est 

refuse ä couler dans le moule d’un formulaire et qui sont ici retranscrites integralement. Par la 

force meme des choses, celles de la categorie de diversisformis sont dotees d’analyses plus de- 

veloppees. Chaque entree comporte enfin la reponse donnee ä la supplique, aisement recon- 

naissable gräce ä la parenthese qui l’entoure, la date, l’eventuel nom du procureur mis entre 
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crochets, et la reference. En l’absence de nom de procureur, date et reference gagneraient tou- 

tefois ä etre separes par une virgule.

L’aide qu’apporte l’informatique ä la confection de ce genre d’ouvrage ne se manifeste 

nulle part ailleurs mieux que dans les remarquables indices, au nombre de dix, qui suivent le 

repertoire: pour les prenoms et noms des suppliants et des personnes par eux citees, pour 

les procureurs, pour les noms de lieux (non identifies), les vocables et les ordres religieux, 

pour les signataires, les lieux et dates de signature (les noms des signataires et des lieux de Si­

gnatare n’etant pas fournis dans les analyses), pour les noms de choses enfin. Les regles 

adoptees pour le classement des entrees (presentees p. 269-270) donnent des resultats satis- 

faisants, sauf peut-etre celles qui concernent la prise en compte des variantes sur les noms: 

pour une meilleure lisibilite, il conviendrait soit de mettre en caracteres gras les formes 

choisies pour vedettes, soit de positionner en retrait toutes les entrees relevant d’une meme 

vedette.

11 faut ici souligner l’exceptionnel interet de Vindex rerum, encore renforce par la mention 

du nombre des occurrences. A lui tout seul, cet index est un commencement d’exploitation de 

la source et devrait se reveler une mine pour tous les historiens soucieux du comportement 

des individus. Citons ici pele-mele, et pour donner envie d’aller y puiser, les mots armiger, 

carcer, diabolus, metus, patria, scandalum ... L’utilisateur ne doit cependant pas perdre de 

vue que, derriere ces mots et la frequence de leur Utilisation se trouvent les formulaires propo- 

ses aux suppliants.

Munis de ce bei instrument de travail, les auteurs du repertoire ont immediatement procede a 

une premiere exploitation de la source qu’ils venaient de depouiller. Accueilli dans la Collec­

tion du Deutsches Historisches Institut, leur second livre doit etre considere comme une 

indispensable introduction a qui voudra utiliser les materiaux fournis par les registres de la 

Penitencerie. Bien que limitees au pontificat de Pie II et surtout realisees ä partir de la docu- 

mentation relative ä Pespace imperial (soit 23 % de l’ensemble), les observations qui y sont 

rassemblees sur l’histoire et le fonctionnement de la Penitencerie, les mecanismes de Präsen­

tation des suppliques et la nature des gräces sollicitees ont une portee beaucoup plus generale. 

Le coeur de l’ouvrage examine chacune des neuf categories de suppliques ainsi que les rai- 

sons avancees par ceux qui avaient recours au pape. Chaque chapitre commence par un expo- 

se des elements de droit canonique necessaires ä la comprehension des problemes soumis par 

les suppliants; puis vient Panalyse de la documentation et, pour finir, une rapide comparaison 

avec les suppliques de meme categorie que renferme le volume du Repertorium germanicum 

(publie en 1993) consacre a ce meme pontificat de Pie II. Les gräces sollicitees se repartis- 

sent en:

- dispenses pour les empechements canoniques opposes aux mariages (de matrimoniali- 

bus: 18 % de la documentation concernant ^Empire),

- dispenses pour naissance illegitime afin de pouvoir entrer dans les ordres et recevoir un 

benefice (de defectu natalium: 28 %),

- extensions, pour les dispenses du type precedent, ä la detention de deux, voire trois bene- 

fices (de uberiori: 5 %),

- dispenses pour des empechements d’autres natures (handicap physique, defaut d’äge ...) ä 

l’entree dans les ordres (de promotis et promovendis: 5 %),

- permissions de se faire entendre en confession par un pretre de son choix (de confessionali- 

busperpetuis: 15 %),

- permissions demandees par les pretres d’absoudre leurs paroissiens ou de les relever des 

sentences d’excommunication (de sententiis generalibus ou de confessionalibus in forma » Cu- 

pientes«: 4 %),

- absolutions pour lesquelles la faute (souvent un crime de sang) est librement exposee (de 

declaratorits: 2 %), 
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- demandes variees (de diversis formis: 22 %) portant notamment sur les homicides et autres 

crimes de sang, les cas de simonie, les ruptures de voeux, les changements d’ordre ou de mai- 

son religieuse etc...

Dans le detail, cette Classification presente nombre d’anomalies qui ne trouvent pas tou- 

jours d’explication satisfaisante. Le plus souvent, les disparites que revelent les comptages 

diocesains ne peuvent qu’etre constatees. Les auteurs font preuve d’une extreme prudence 

des lors qu’il s’agit d’avancer une solution. Mais ils posent les problemes avec finesse et nette- 

te, et particulierement celui du chevauchement des competences entre les bureaux de la 

Chancellerie et ceux de la Penitencerie. On releve en effet dans le tome 8 du Repertorium ger- 

manicum 4975 suppliques qui furent traitees par la Chancellerie alors qu’elles entraient dans 

les categories relevant de la Penitencerie. Certaines furent meme presentees dans les deux Ser­

vices ä la fois. Ainsi, contrairement aux apparences, il est clair que la Penitencerie n’avait pas 

l’exclusivite du for interne. Meme les crimes de sang pouvaient etre aiguilles vers la Chancel­

lerie (50 cas contre 300 ä la Penitencerie). Des lors, on se perd en conjectures pour expliquer 

les differences de parcours, chacune des hypotheses avancees devant inegalement jouer en 

fonction des circonstances. Region de provenance ou solvabilite du suppliant (les gräces ob- 

tenues ä la Penitencerie etaient d’un prix plutöt modique), identite de l’autorite ayant encou- 

rage la demarche (il faut tenir grand compte des eventuels legats), existence ou non de rela- 

tions personnelles avec l’un ou l’autre des bureaux de la Curie, savoir-faire et entregent de 

l’eventuel procureur sont autant de raisons qu’il convient d’envisager ä cöte de la nature des 

gräces convoitees. Plus la materialite des affaires beneficiales etait accentuee, moins elles 

avaient en effet de chances d’aboutir ä la Penitencerie. Du moins est-ce ainsi qu’on peut Inter­

preter la quasi exclusivite de la Chancellerie dans trois matieres: de defectu natalium, de sen- 

tenciis generalibus et de confessionalibus in forma »Cupientes*.

Meme s’il est probable que les analyses quantitatives prendront un autre relief des lors 

qu’on pourra les mettre en Balance avec d’autres resultats - obtenus pour d’autres regions ou 

pour d’autres pontificats - le principal attrait des suppliques de la Penitencerie reside nean- 

moins dans l’inappreciable saveur des cas individuels. Aussi terminerai-je en rapportant 

l’exemple de cet Antonin d’origine fran^aise, Pierre Mitte de Chevrieres, jusqu’ici connu 

pour avoir ete licencie en droit canon, princierement installe ä Memmingen, genereux dona- 

teur d’une cloche ici, lä d’un autel, et un temps vicaire general de son ordre en Curie. A la Pe­

nitencerie, il demanda un indult pour l’absolution de ses paroissiens; mais on sait aussi que, 

dans les annees precedentes, un fils clerc, ne en France, avait obtenu une dispense pour illegi- 

timite. Pierre Mitte avait encore une fille qu’il s’employa ä bien marier et qui mourut en lais- 

sant un fils; le grand-pere intervint alors en sa faveur pour lui faire obtenir un benefice. De la 

mere des deux enfants de Pierre Mitte en revanche, on ne sait rien. Sans doute est-ce au prix de 

son effacement que la famille put vivre en marge du droit, mais reconciliee avec la vie.

Helene Millet, Paris

Jeanne d’Arc oder Wie Geschichte eine Figur konstruiert, ed. par Hedwig Röckelein, Char­

lotte Schoell-GlaSS, Maria E. Müller, Freiburg (Herder) 1996, 277 p. (Frauen-Kultur- 

Geschichte, 4).

La problematique qui a preside ä la conception de ce recueil s’inscrit dans une histoire 

des femmes qui n’est pas necessairement une histoire feministe. Le propos est d’eclairer la 

maniere dont s’est construite et a evolue la figure historico-legendaire de Jeanne. Il est vrai 

que »la Pucelle« est vite devenue un personnage de legende et une figure feminine emblema- 

tique. De son vivant l’image forgee dans le camp anglo-bourguignon etait celle d’une »femme 

desordonnee et diffamee, etant en habit d’homme et de mauvaise vie« et d’une »sorciere« pro- 

mise au bücher. Dans le camp fran^ais, certains, tel Thomas Basin, affirmerent hautement la
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